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naïvement lcur enthousiasme par ce seul mot :IRien de cassý
Rien de cassé,c'êtait le giec plus ultnadu beau dans leur esprit,

et il était aisé de voir que le dé, les ciseaux, l'étai, le passe-lacet,
tout cela, figurant chacun dans sa petite case, constituait une
de ces merveilles devant lesquelles on n'a plus qu'à s'incliner.

Aurais-je jamais cru, pensait Antoiette, être en position de
donner tant de joie, moi qui ne puis, comme. ina cousine Claire.
satisfaire toutes nies fantaisies ? Cette bonne Claire, elle se pr-
curerait facilement bien des jouissances en aidant les malheu-
reux, il faudra que je lui en parle.

Pendant que les enfants regardaient la boîte à ouvrage, les
parents parlaient à voix basse. Madame de Ligny, quoique
bien loir. d'aider ces braves gens comme elle l'eût désiié, avait
fait assez pour laisser en partant un soulagement réel. 'abord,
elle leur avait montré, ce qui est beaucoup, qu'ils n'étaient pas
seuls et qu'on s'occupait d'eux. Puis elle avait apporté n e
bouteille de vin au malade, du crédit pour un mois chez son
propre boulanger, et un peu d'ouvrage à l'aiguille pour
la mère, ayant soin de dire, avec l'intention de rendre service,
qlue cet ouvrage n'était point pressé, et qu'il serait payé -à ne-
sure qu'on pourrait le livrer par fractions.

C'est ainsi qu'elle secourait avec un sentiment réel de cha-
ité, choisissant de préférence une femme malheureuse à ue ou-

vrière aisée, et lui laissant devant elle un peu de temps, an lieu
le lui dire, non en paroles (car on n'oserait pas) mais par des
exigences trop rigoureuses -Si vous voulez gagner de quoi
manger, ne .dormez pas.

On se sépara contents les uns des autres, et Antoinette dit.,
aussitôt qu'elle fut dans la rue

-Mamnan, il me semble qu'on est riche quanlli on peut sou-
lager et consoler les autres ?

-Je n'en sais rien, mon enfant, fais tes réflexions, écris-lds,
et nous lirons tout cela à la sainte Luce.

-Toujours la sainte Luce !Oh maman, que c'est long d'at-
tendre !

-C'est peu pour préparer une grande décision. Songe donc
que, Ce jour-là, tu sauras à quoi t'en tenir, et potu toute ta vie.

-Oui, je saurai si je dois me compter parmi les heureux de
la terre.

Madaïne de Ligny regarda fixement sa lille, et celle-ci sonrit.
domme une petite personne dont la décision eût été déj prhie.
[1 y a, en effet. un bonheur facile et certain au foyer béni d'une
mère qui forme le cceur de son enfant.


